
Introduction

Le genre Thrips renferme des insectes minuscules, il compte
environ plus de 280 espèces issues de toutes les régions
du monde et sont présents dans la majorité des habitats
terrestres, y compris les déserts (ADLER et al., 2014). Il ap-
partient à l’ordre des Thysanoptères qui totalise actuelle-
ment 6 377 espèces existantes dans 785 genres
(THRIPSWIKI, 2022). Dans le monde, environ 120 espèces
peuvent être considérées comme ravageurs des cultures.
Leur régime alimentaire varie d'une espèce à une autre, il
existe des thrips phytophages qui causent le plus de dégâts
aux plantes ornementales (MONTEIRO et al., 1999),
d'autres espèces sont des prédateurs ou des mycophages
(MOUND & MORRIS, 2007). Ces insectes sont parti-
culièrement invasifs, ainsi le transport des plantes et des
cultures sur de longues distances a facilité leur introduction

et leur propagation. Cependant, pour un grand nombre 
d’espèces, les études concernant la compréhension de leur
distribution, les paramètres bioécologiques et les variations
structurelles restent fragmentaires.

Cette étude a été réalisée dans le cadre d’une étude sur
l’entomofaune associée à E. camaldulensis dans deux éco-
systèmes forestiers situés à Oued Smar durant deux 
années 2019 et 2020 (ADEL-SELLAMI et al., 2020). Au
cours de la réalisation de cet inventaire, nous avons relevé
et identifié une nouvelle espèce de Thrips : Thrips australis.
Il s’agit en fait d’une première signalisation de ce taxon en
Algérie. C’est dans ce contexte que s’inscrit cette étude
qui a pour objectif la présentation de l’espèce d’une part,
et le suivi préliminaire de l’évolution spatio-temporelle de
ce ravageur durant deux années 2019 et 2020 dans les sites
d’étude. 
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Résumé Une étude menée sur l’entomofaune de l’Eucalyptus dans deux écosystèmes forestiers dans la région de Oued Smar
(nord est d’Alger) durant deux années 2019/2020 a permis de mentionner pour la première fois la présence de Thrips
australis (Bagnall, 1915) (Thysanoptera :Thripidae) sur l’Eucalyptus camaldulensis. L’étude préliminaire de l’évolution spa-
tio-temporelle des effectifs de T. australis réalisée a montré que des faibles effectifs sont enregistrés en hiver et en automne
que ces effectifs ont tendance à augmenter pour atteindre des maximums au cours des mois de juin et juillet soit 65 à
120 individus puis diminuent en août probablement à cause des variations des températures.

Mots-clés Eucalyptus, Identification, Thrips australis, Algérie, Écosystème forestier.

Titre anglais : First observation of  Thrips australis (thysanoptera: thripidae) on Eucalyptus
camaldulensis dehnh, 1832) in Algeria

Abstract A study was conducted on entomofaun of Eucalyptus in two forest ecosystems in the region of Oued Smar (north-east
of Algiers) during two years 2019/2020 was allowed to mention for the first time the presence of Thrips australis
(Thysanoptera: Thripidae) on Eucalyptus camaldulensis. Preliminary study of spatio-temporal evolution of the numbers of
T. australis carried out during the two years of study showed that low numbers are recorded in winter and autumn that
these numbers increase to reach maximum during the months of june and july 65 to 120 individuals then decrease in
august probably because of temperature variations.
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Matériel et méthodes

Sites d’étude

L'étude a été menée durant les années 2019 et 2020 dans
deux écosystèmes forestiers : la forêt de Saliba, localisée à
Oued Smar d’une superficie de 9 ha et celle du Chahid
khalladi Hocine de Beaulieu situés dans la commune de
Oued Smarqui se caractérise par un climat subhumide et
une altitude de 24 mètres et portant les coordonnées 36°
42’ 13” Nord, 3° 10’ 20” Est. La forêt de Beaulieu, qui a une
superficie de 9 ha, est un peuplement hétérogène carac-
térisé par la présence d’une diversité floristique appar-
tenant aux strates herbacées, arbustives et arborescentes.

On retrouve plusieurs essences forestières: E. camaldulensis,
Pinus halpensis M. (1768) (Pinaceae) et Cupressus semper-
virens L. (1753) (Cupressaceae) et une flore herbacée com-
posée de Chrysantemum coronarium L., Anacyclus clavatus D.
(Asteraceae), Daucus carota L (Apiaceae), Avenae sterilis L.,
Lolium multiflorum L, Hordeum murinum L.(Poaceae).

La forêt « Saliba » est un reboisement de 20 ha. Ce peu-
plement homogène âgé de 38 ans est caractérisé essen-
tiellement par une essence d’Eucalyptus: E. camaldulensis
et une flore herbacée composée de Avena sterilis L.
(Poaceae), Chrysantemum coronarium L., Calendula arvensis L.
(Asteraceae), Sinapis arvensis L. , Raphanus raphanustrum L.
(Brassicaceae) et Convolvulus arvensis L. (Convolvulaceae), 
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Figure 1
Critères morphologiques d’identification du thrips Thrips australis

Morphological criteria for identifying the thrips Thrips australis

a- Adulte de Thrips australis., b- Abdomen., c- Pronotum., d- Détail de l’aile., 
e- Clavus avec les 6 soies marginales, f- Antenne., g- Détail du dernier article antennaire.



Méthodologies d’étude 
La méthode de piégeage utilisée est basée sur l’utilisation
des plaquettes engluées type « Russel » blanches, jaunes et
bleues. Les pièges sont récupérés mensuellement et con-
servés dans des sachets en papier en mentionnant la date et
le lieu du prélèvement. Une fois au laboratoire les plaquettes
sont traitées au niveau du laboratoire afin d’extraire et 
d’identifier les espèces de Thrips, dans des flacons contenant
de l’alcool à 70°C pour une conservation et une identifica-
tion ultérieure. Le montage a été fait dans du baume de
canada et l‘identification des Thrips a été effectuée selon les
clés d’identifications des Thysanoptères établies par
(MOUND & KIBBY 1998 ; MOUND & MASUTOMO, 2005 ;
ZHANG et al., 2011 ; ANONYME , 2012 ). 
Durant les deux années d’étude 2019 et 2020, les mois les
plus froids sont février et janvier avec une température
moyenne minimale de 4,1°C et en janvier de 7,8°C en 2020
et une température moyenne maximale de 25,11 et
25,96°C, et le mois le plus chaud était le mois d’août avec
une température minimale de 22,2°C et 23°C et une tem-
pérature maximale de 37,7°C et 34°C respectivement en
2019 et 2020. Concernant les précipitations annuelles, elles
étaient de 446 mm et 436,1 mm, respectivement, pour
2019 et 2020. Une quantité importante a été enregistrée
durant les mois de janvier et novembre en 2019 et en
décembre et mai en 2020, qui a dépassé les 100 mm ;
cependant, les périodes sèches ont été enregistrées durant
les mois de juillet et août durant les deux années.

Résultats

Description de l’espèce
L’adulte au corps jaune à brun, généralement jaune avec
une crête post occipitale brune sur la tête, tête avec soies
ocellaires, dont trois surgissant à l'intérieur du triangle ocel-
laire (Figure 1a). L’abdomen porte 10 segments, tergite 
abdominal II avec 4 soies latérales, le VIII avec peigne mar-
ginal non développé médialement. Les sternites portent 15-
40 soies discales, 3 paires de soies marginales;
pleurotergites à 6-10 soies discales (Figure 1b). Pronotum
généralement gros, soies postéro-angulaires courtes. Mé-
tanotum réticulé, mais réticules sans marques internes, des
soies médianes apparaissent derrière la marge antérieure,
présence de sensille campaniforme (Figure 1c). Ailes an-
térieures pâles mais ombragées le long des nervures,
grandes soies souvent sombres (Figure 1d), Aile antérieure
avec première rangée de veines sétales presque ininter-
rompue ; Ailes antérieures pâles mais ombragées le long
des nervures, grandes soies souvent sombres Cette espèce
diffère des taxons de ce genre en ayant six (06) soies
veineuses sur le clavus de l'aile antérieure (Figure 1e). Les
antennes possèdent 7 articles (Figure 1f ) ; l’article III–IV
légèrement resserré à l’apex avec un court sensorium
fourchu, le VI plus grand en forme d'ogive et l’article VII est
court (Figure 1g).

Abondance des populations du Thrips australis dans
les deux stations d’étude
Les résultats des effectifs des populations de Thrips australis
au cours des années 2019 et 2020 dans deux écosystèmes
forestiers sont consignés dans le tableau 1. Les effectifs de

Thrips australis ont été plus importants au niveau de la sta-
tion de Saliba que dans le site de Beaulieu avec respective-
ment 2669 et 2450 individus et 2038 et 969 individus en
2019 et 2020, soit un total de 5119 individus à Saliba contre
3007 Beaulieu. En effet, l’analyse de la variance (ANOVA) a
montré que la station a un effet significatif sur l’abondance
au niveau 0,05.

Évolution temporelle des populations de T. australis
dans les deux stations d’étude en 2019 et 2020

Site de Saliba
En 2019, nous avons enregistré une faible présence du
thrips en automne et en hiver, il s’agit en fait de la période
d’hivernation de l’espèce. À partir de fin juin, nous assistons
à une augmentation progressive de la population du thrips
qui va atteindre un pic de 2200 individus (3,34 en Log) vers
la fin juillet. Une chute des fluctuations est observée en
août marquant ainsi la fin du cycle du thrips. Ces derniers
vont entrer en hivernation à partir du début de l’automne.
En 2020 et contrairement à l’année 2019, l’activité intense
du thrips a été plus précoce. Les fortes pullulations ont été
observées au printemps où un pic de 1200 individus (3,08
en Log) a été noté vers le 15 mai. Une deuxième période
de l’évolution de moindre importance a été observée en
juillet et août enregistrant un deuxième pic de 173 individus
(2,24 en Log) en juillet. Une chute des populations est
notée à partir de la fin aout marquant la fin du cycle du
thrips. Le thrips observe une longue période d’hibernation
qui s’étale jusqu’au début du printemps (Figure 2).

Site de Beaulieu
Le suivi de l’évolution temporelle de T. australis au niveau
du site de Beaulieu au cours de l’année 2019 (Figure 3),
nous indique une très faible activité de l’espèce en au-
tomne, l’hiver et même au printemps. L’activité intense du
T. australis est observée en été où un pic de 1808 individus
(3,26 en Log) a été noté le 15 juillet. Cette période coïncide
avec la floraison des arbres et l’amélioration des conditions
climatiques. Nous assistons par la suite à une chute brutale
des fluctuations du thrips en septembre marquant ainsi la
fin du cycle du ravageur. En 2020, les premiers individus du
thrips sont capturés le 15 avril, où une augmentation pro-
gressive des populations est observée pour atteindre un
pic de 871 individus (2,94 en Log) noté vers la fin juin. Une
chute brutale des effectifs est observée en juillet et août.
Enfin, au cours de cette année, T. australis a été pratique-
ment absent en automne et en hiver du probablement aux
conditions climatiques défavorables et l’absence des fleurs
sur les arbres (Figure 3).
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Tableau 1
Abondance relative des populations de Thrips australis

dans les deux stations d’étude en 2019 et 2020.
Relative abundance of Thrips australis populations 

in two study stations in 2019 and 2020.

Sites d’étude Site de Saliba Site de Beauliau

Années 2019 2020 2019 2020

Effectifs 2669 2450 2038 969

Total 5119 individus 3007 individus



Discussion

L’analyse basée sur les critères de reconnaissance mor-
phologique des spécimens recensés montre qu’il s’agit bien
du thrips du gommier rouge Thrips australis, ceci a été
également confirmé par des spécialistes entomologistes du
Département de Zoologie de l’École Nationale Supérieure
Agronomique d’Alger. Bien que cette espèce invasive soit
originaire d'Australie, elle a été introduite partout dans
plusieurs régions chaudes dans le monde où sont cultivés
les eucalyptus et s’est, par conséquent, bien établie dans

plusieurs pays (MOUND & MASUMOTO, 2005 ; MOUND,
2010). En effet, cette espèce est très polyphage et s’attaque
aux fleurs de nombreuses familles botaniques, dont les Myr-
tacées (MOUND, 2010). Ainsi, au Kenya, T. australis est con-
nue sur plusieurs cultures comme la tomate, le poivron,
haricot vert, tournesol et carotte (ICIPE, 2012). En Tunisie,
cette espèce a été enregistrée dans de nombreuses autres
régions (Nord et Centre Ouest du pays) sur différentes
plantes-hôtes parmi lesquelles Eucalyptus spp. (Myrtacea),
Citrus spp (Rutacae), Chrysanthemum spp., Calendula arvensis
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Figure 3
Évolution des populations de Thrips australisà Beaulieu en 2019 et 2020.

Evolution of Thrips australis populations in Beaulieu in 2019 and 2020.

Figure 2
Évolution des populations de Thrips australis à Saliba en 2019 et 2020.

Evolution of Thrips australis populations in Saliba in 2019 and 2020.



(Asteracae) et Tropaeolum majus (Tropaeolaceae)
((ELIMEM& CHERMITI, 2014) ; au Brésil, YAMADA et al.
(2016) rapportent sa présence sur Eustoma grandiflorum
(Gentianaceae) ; en Iran, T. australis a été signalée sur Euca-
lyptus camaldulensis (MINAEI, 2012).
Le suivi de l’espèce Thrips australis dans les sites d’étude
durant 2019 et 2020 sur E. camaldulensis a montré que les
effectifs augmentent avec la disponibilité des fleurs et les
températures favorables. En effet, les figures 2 et 3 mon-
trent que l’espèce se développe principalement au prin-
temps durant la floraison, du mois d’avril au mois de juin
où les températures relevées durant cette période sont fa-
vorables au développement des thrips et varient de 22°C
à 27°C ; les effectifs diminuent ensuite progressivement
jusqu'à s’annuler en absence de fleurs et aux températures
élevées du mois d’août et sont faibles en automne.
De même, en hiver, les effectifs de thrips sont faibles ou
n’ont pas été décelés au cours de notre expérimentation,
montrant ainsi la sensibilité de ce thrips aux basses tem-
pératures. Par exemple, aucun individu n’a été détecté en
décembre et janvier en 2019 et en 2020 ; en effet, la tem-
pérature minimale mensuelle durant cette période était de
4,1°C à 9,2 °C. Ainsi, selon ANONYME (2021), les thrips
ne se développent pas à des températures inférieures à
10°C et la température moyenne de développement de la
plupart des espèces de Thrips est de 25°C. Ces résultats
corroborent ceux de LEWIS (1997), qui rapporte que les
meilleures conditions environnementales pour le
développement des thrips correspondent généralement à
la fin juin et au mois de juillet, ce qui explique les effectifs
élevés durant cette période. Nous avons enregistré une
variation des pics d’activité au niveau des deux sites 
d’étude. Ces densités inégales pourraient probablement
être attribuées à plusieurs facteurs : la biologie de l'insecte,
et les facteurs biotiques et abiotiques (GAUM et al., 1994 ;
VAN RIJN et al.. 1995 ; BROUGHTON & DE LIMA, 2002).
En outre, d’autres facteurs sont étroitement liés à la densité
des thrips, ainsi, l’abondance de fleurs semble être déter-
minante pour la colonisation par les thrips (NYASANI et
al., 2013 ; SILVA et al., 2018). De même, la couleur blanche
des fleurs peut également influencer la présence des den-
sités élevées des thrips, ces derniers ayant des hôtes floraux
spécifiques sont souvent attirés par la couleur de la fleur
hôte (CZENZ, 1987). Par ailleurs, de nombreux travaux
suggèrent l’attirance des thrips pour la couleur blanche des
fleurs ; ainsi de fortes densités de Frankliniella occidentalis
ont été notées dans les fleurs blanches de l’avocatier en
Californie et des myrtilliers en Floride (HODLE et al., 2002 ;
LIBURD et al., 2009).

Conclusion et perspectives

La présente étude, réalisée dans deux écosystèmes
forestiers de la région de Oued Smar (Alger) sur l’Eucalyp-
tus durant les années 2019 et 2020 a permis de signaler
pour la première fois une nouvelle espèce de Thrips, il s’agit
de Thrips australis sur Eucalyptus camaldulensis.
De ce fait, cette espèce nécessite davantage de recherches,
notamment la maîtrise de sa biologie et des seuils ther-
miques, ainsi que le suivi de ce ravageur en utilisant d’autres
méthodes attractives qui permettront une bonne com-

préhension des fluctuations de ce thrips, ce qui nous perme-
ttra de mieux appréhender les périodes d’infestations et le
seuil d’intervention, mais aussi déterminer sa distribution
dans les autres zones où est cultivée cette essence en Algérie
afin de comprendre l’impact de ce ravageur sur les eucalyp-
tus. Par conséquent, ce ravageur impose une surveillance
régulière afin de prévenir d’éventuelles pullulations dont les
conséquences seraient désastreuses sur cette essence.
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